
Resumes des Articles

Judith Milhous et Robert D. Hume, Un cahier de regie de 1667 pour Loves
Crueltie de James Shirley

La collection 'Brotherton' de l'Universite de Leeds possede un cahier de
regie pour Loves Crueltie de James Shirley qui n'a pas, jusqu'ici, ete signale.
Ce cahier prevoit une mise en scene a decors multiples pour la King's
Company a Bridges Street et date vraisemblablement de 1667. Cinq
decors differents sont indiques, et treize changements de scenes. Le texte
revele aussi, en passant, le nom de quatre comediens (Hart, Hancock,
Bateman et 'Abraham' [Ivory]). Toutes les entrees des acteurs et tous les
changements de decors sont indiques par les symboles a l'usage a cette
epoque (voir notre article). Le texte de la piece a ete annote par deux
scribes restes anonymes. Certaines annotations ont ete tronquees, mais
presque toutes ont pu etre reconstitutees. De nombreuses coupures sont
indiquees dans le texte, soit pour raccourcir le spectacle, soit pour le
purger de passages juges scabreux. Ce cahier de regie est le treizieme
cahier complet connu de la fin du dix-septieme siecle en Angleterre et
nous reproduisons dans notre article toutes les indications de regie et
toutes les coupures de texte.

Steven Earl Forry, Uhorrible progeniture de Frankenstein sur scene, de 1823 a
1826

Trois melodrames ont scelle le destin de Frankenstein sur la scene du dix-
neuvieme siecle: Presumption; or, The Fate of Frankenstein (1823) de Richard
Brinsley Peake, Le Monstre et le magicien (1826) de Jean-Toussaint Merle et
Beraud Antony et The Man and the Monster (1826) d'Henry Milner. Alors
que le Frankenstein (1818) de Mary Shelley renouvelait le mythe de Faust
et creak un personnage double aux dimensions byroniennes, baignant
dans une atmosphere tragique, les melodrames eurent recours a l'alchimie
et abandonnerent toute complexite en faveur d'un conflit simpliste oppo-
sant Frankenstein, heros funeste, au Monstre, traitre de pantomime. La
structure fut aussi simplifiee pour obeir a la regie des vingt-quatre heures
et les personnages furent reduits a quatre types bien distincts: le heros, le
traitre, l'heroine persecutee et le valet comique, joue par l'assistant de
Frankenstein, le plus connu etant Fritz. Ces transformations s'integrerent
aux dramatisations du roman de Shelly au cours du dix-neuvieme siecle
et, des le debut du vingtieme siecle, elles firent partie integrale du mythe,
sur la scene et a l'ecran.
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Kathleen Barker, Un tragedien provincial a Vetranger

Charles Dillon (i 819-1881) fut un de ces acteurs britanniques qui cher-
cherent gloire et fortune en pays etrangers. De 1861 a 1867 il fit une tour-
nee mondiale a travers les Etats-Unis, le Canada, l'Australie, la Nouvelle-
Zelande et l'Amerique du Sud. Mais des circonstances desastreuses, tant
sur le plan personnel que financier, politique, voire meteorologique, ne lui
permirent pas d'atteindre son but. A cause des malheurs qui le poursui-
vaient partout, Dillon ne joua pas, comme il l'avait escompte, les grands
roles du repertoire a l'occasion de representations exceptionnelles et lu-
cratives, mais - bon gre, mal gre - il s'est trouve au centre de l'activite
theatrale de villes californiennes, australiennes, nouvelles-zelandaises ou il
etait oblige de sejourner plus longtemps que prevu. La consequence de cet
etat de choses fut qu'il fit parfois une contribution plus durable a la vie
theatrale de ces pays, sans en retirer le profit pecuniaire espere. Les bio-
graphies des acteurs et actrices victoriens donnent souvent l'impression
d'une ascension triomphale, financierement et artistiquement, grace aux
tournees etrangeres. L'histoire de Dillon est fort differente et elle est peut-
etre aussi plus proche de la realite.

Katharine B. Free, Un exemple de thedtre religieux aux fades: le Bhavai de
Gujarat

Le Bhavai est une tradition de theatre folklorique et religieux indien qui
survit de nos jours dans les regions de Gujarat et du Rajasthan. Le Bhavai
presente la double particularite d'etre dedie a la Deesse-Mere des Indes et
d'etre irresistiblement comique (hasya rasa). Le cote comique de ce theatre
rappelle l'ancienne comedie athenienne et les cycles du Moyen Age qui
savaient aussi melanger saine paillardise et devotion religieuse. Avant
chaque representation de Bhavai, les acteurs, exclusivement masculins,
meditent et prient selon une coutume ancienne et immuable. Us dedient
leur art et la representation a la Deesse-Mere, ce qui ne les empechera pas
de jouer des situations obscenes et de proferer des enormites qui choquent
parfois le public d'aujourd'hui. Ce public citadin et petit-bourgeois pose
un reel danger a la survie du genre. Les acteurs, qui transmettent leur
savoir de pere en fils, se font aussi plus rares, car les recompenses mate-
rielles sont maigres. Pourtant les artistes qui travaillent actuellement refu-
sent de se soumettre aux gouts du jour pour attirer un plus grand public
car le Bhavai est, avant tout, une offrande traditionnelle a une deesse
bien-aimee et les communautes villageoises s'efforcent aussi au maintien
de la tradition.
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